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LES récriminations légi-
times des populations du 
Cap Estérias et des usa-

gers, par rapport au mauvais 
état de la route, ont reçu une 
réponse de la part du gouver-
nement. Lequel vient de com-
mettre l'entreprise Colas Gabon, 
à l'effet d'effectuer des travaux de 
réhabilitation de cette voie très 
sollicitée.
Dernièrement, le ministre en 
charge des Infrastructures, Léon 
Armel Bounda Balonzi, y est allé 
apprécier le niveau d'exécution 
du chantier. Lequel consiste à ré-
sorber tous les nids-de-poule qui 
rendaient la circulation difficile, 
à étaler une couche de base en 
concassé et, par la suite, faire du 
bi-couche. À ce stade, le membre 

du gouvernement s'est dit satis-
fait de l'évolution des travaux. 
Tout comme les automobilistes, 
qui n'ont pas manqué de "re-
mercier les plus hautes autorités 
du pays pour cette action qui a 
considérablement amélioré la 
qualité de circulation sur la route 
du Cap-Estérias".
Aussi, tout en comptant sur l'ex-
pertise de la société adjudicataire 
pour aller jusqu'au bout du chan-
tier et réaliser des travaux répon-
dant aux normes de construction 
routière, Léon Armel Bounda 
Balonzi a-t-il précisé que "les 
travaux en cours ne sont pas dé-
finitifs ; mais, progressivement, 
un aménagement se fera jusqu'à 
la pose d'une couche en béton 
bitumineux". C'est dire que le 
projet de bitumage de la route 
du Cap Estérias reste d'actualité.
L'objectif étant d'offrir des meil-

Route du Cap-Estérias : en attendant 
l'aménagement en béton bitumineux
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Les travaux de réhabilitation vont bon train.
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Une partie du Grand Li-
breville était à nouveau 
privée d'électricité le di-

manche 31 octobre en début de 
soirée. Plus exactement à partir 
de 18 h 42.
Si l'alimentation a été rétablie 
après plus d’une heure d’interrup-
tion, les abonnés s'en sont pris, 
une nouvelle fois, à l'incurie de 
la Société d'énergie et d'eau du 
Gabon (Seeg). L'incident interve-
nant après les longues coupures 
des 24 et 25 octobre 2021. Aux 
journalistes qui voulaient en sa-
voir davantage, la Société a réagi 
promptement en les conduisant 
hier au poste source d'Ambowè, 
dans le 1er arrondissement de 
Libreville. Là-bas, Arna Ndoutou-
mou Minto'o, le responsable de la 
direction "Transport électricité et 
Mouvements d'énergie", a expli-
qué que "cette coupure d'électrici-
té était due aux animaux sauvages 
qui se sont introduits au niveau 
du poste 90/20 Kv d'Ambowè". 
Il s'agit, en fait, de gros rongeurs 

qui, fuyant visiblement l'averse, 
ont emprunté une petite ouver-
ture à la recherche d'un endroit 
sec et chaud pour s'abriter.
Cette intrusion a malheureuse-
ment provoqué un court-circuit 
qui a plongé dans le noir cer-
tains quartiers de la commune 
d’Akanda, les quartiers Louis, Bas 
et Hauts de Gué-Gué, Derrière-la 
prison, Boulevard-triomphal et 
une partie de Nzeng-Ayong. 
"Immédiatement après l'inci-
dent, nous avons isolé la partie 
sinistrée, notamment le couplage 
rame 3-rame 1. Puis, nous avons 
réalimenté l'ensemble des clients 
sur le réseau", a assuré M. Ndou-

toumou Minto'o.
Le poste source d'Ambowè étant 
situé dans une zone végétalisée, 
ce genre d'incidents pourraient 
se reproduire si souvent. "Nous 
sommes dans un environne-
ment où nous avons des bêtes 
qui peuvent s'introduire sur nos 
sites. Cela dit, ne pouvant les en 
empêcher, nous allons tout de 
même œuvrer à mieux les sécuri-
ser", a ajouté Arna Ndoutoumou 
Minto'o.
Non sans rappeler une situation 
similaire survenue le 14 octobre 
dernier à Kinguélé, où un énorme 
serpent s'était introduit dans un 
espace du poste 90 Kv.

Électricité : des animaux sauvages à 
l'origine de la coupure de dimanche
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L’animal à l’origine de la coupure de dimanche.
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leures conditions de circulation 
à tous ceux qui fréquentent cette 
zone à vocation touristique. Ce 
qui nécessitera la pose d'ouvrages 
hydrauliques pour la protéger et 
garantir sa durabilité.

Réuni le 22 octobre der-
nier sous la présidence 
d’Henri-Claude Oyima, 

le Conseil d’administration de 
BGFI Holding Corporation a 
examiné les activités du Groupe 
BGFIBank au 30 septembre 2021 
et procédé à l’arrêté des comptes 
semestriels au 30 juin 2021.
Il s’agissait de faire une évalua-
tion des performances du 1er 
groupe bancaire d’Afrique cen-
trale au regard des orientations 
stratégiques définies dans le 
projet d’entreprise "Dynamique 
2 025" et dont 2 021 est la pre-
mière année. Au 30 juin 2021, le 
Groupe confirme sa capacité de 
résilience et affiche un résultat 
net de 21,6 milliards de francs, en 
forte augmentation de 88 % com-
parativement au 1er semestre 
2020. Et ce dans un contexte 
toujours marqué par les effets 
néfastes du contexte sanitaire lié 
à la pandémie de la Covid-19 et 
un environnement réglementaire 
encore plus contraignant. "Cette 
performance s’explique principa-
lement par la hausse du produit 

net bancaire de 14 %, des frais 
généraux et des actions mises en 
œuvre à l’échelle du Groupe en 
matière de recouvrement. Les-
quels ont permis d’améliorer le 
coût du risque qui ressort positif 
à 3 milliards de francs, soit une 
réduction de 235 % par rapport 
au 30 juin 2020", indique BG-
FIBank.
Le total bilan s’est, quant à lui, 
établi à 3 703 milliards de francs.
Il est en hausse de 5 % par rap-
port au 31 décembre 2020, sous 
les effets combinés de la conso-
lidation des fonds propres du 
Groupe ; la hausse des encours 
de crédits à la clientèle de 5 % ; et 
des actions de collecte mises en 
œuvre à l’échelle Groupe qui ont 
favorisé la croissance des dépôts 
de la clientèle de 5 %.
Le profil global risque poursuit 
son amélioration grâce aux ac-
tions d’assainissement du porte-
feuille clientèle. Une améliora-
tion également rendue possible 
par le processus de transfor-
mation du capital humain en 
cours, à travers les formations 
et sensibilisations aux défis tant 
opérationnels, réglementaires 
que commerciaux.

Groupe BGFIBank : un total bi-
lan de 3 703 milliards de francs 
au 1er semestre
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